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À tous les immortels qui, ayant traversé des siècles dans cette réalité terrestre qui est aussi la leur, savent encore s’émerveiller devant la beauté du Soleil et de la Lune… 


 


 




CHAPITRE 1



Les portes du désert : 



à l’aube d’une nouvelle destinée



 


 


 


 


J’ouvris les yeux. Une lumière aveuglante me donnait soudain un mal de tête terrible. J’étais dans cette chambre d’hôpital, assise sur une chaise près d’Esteban. J’étais retournée dans le monde réel. Comment étais-je arrivée là… 


Je me souvenais peu à peu.


 


Dans mes mains, la pulsation que je sentais était celle de l’anneau d’or des Lettres de Feu. J’avais réussi à le ramener dans le monde terrestre. 


 


Des alarmes se mirent à sonner. Je reprenais mes esprits. Endormi depuis treize jours, Esteban ouvrit les yeux, comme s’il se réveillait d’un terrible cauchemar. Il transpirait. Sur son torse, au niveau du plexus solaire, une marque rouge semblable à une brûlure intense apparaissait lentement, comme un dessin de feu qui s’imprimait de lui-même sur sa peau. Des médecins entrèrent en courant. L’un d’eux me regarda et me sourit. C’était Darian. Il tenait le grimoire entre ses mains…


 


« Ne restez pas là, mademoiselle ! » me dit l’un des hommes en blouse blanche. Le cœur battant, les mains moites et l’esprit encore embrumé par cette épopée irréelle qui était pourtant bel et bien véritable, je sortis de la chambre sans quitter Esteban des yeux. Le cercle d’or, entre mes mains, me confirmait la véracité de cette aventure encore palpable en ma mémoire. 


J’essayais de distinguer, en vain, à travers la porte restée légèrement entrouverte, ce qui se passait à l’intérieur de la chambre. Esteban s’était enfin réveillé, nous avions réussi à le ramener. Un sentiment d’émotion intense s’ajouta à cette pensée et, pour la première fois depuis mon arrivée aux États-Unis, je me sentais apaisée. 


Mais cette tranquillité de l’esprit ne dura qu’un bref instant…


Les médecins sortirent, hormis Darian. Je l’aperçus dans l’ouverture de la porte. Il était penché sur Esteban et semblait lui parler tout bas. Je le vis sortir une seringue de sa poche et l’approcher du cou d’Esteban. Ayant certainement senti ma présence, il me jeta un coup d’œil rapide, presque froid, me faisant signe de rester hors de la chambre et de fermer la porte.


« Esteban ! dis-je en entrant, sans obéir.


- Ne reste pas là, je m’occupe de tout », dit Darian en me prenant fermement par les épaules.


Esteban avait les yeux entrouverts, il me regardait mais il semblait encore très faible. 


« Que veux tu dire par je m’occupe de tout ? Et qu’allais-tu lui faire avec cette seringue ! hurlai-je. J’ai besoin de le voir, après tout ce qui s’est passé, j’ai vraiment besoin de rester près de lui, tu peux comprendre, non ? dis-je d’un ton plus qu’agacé. 


- C’est toi qui devrait comprendre, répondit-il en me glaçant du regard. Nous sommes dans un hôpital et je te suggère de ne pas hurler autant. Je te dis que je m’occupe de tout, fais-moi confiance. »


Face à la détermination de Darian qui semblait ne pas vouloir négocier, je sortis de la chambre. Toutefois, sentant un malaise sous-jacent dans son comportement, je laissai une infime ouverture et me fis la plus silencieuse possible. 


Je le vis alors diriger de nouveau la seringue vers le cou d’Esteban. Après tout, Darian était médecin, pensai-je. Il avait certainement de bonnes raisons de lui administrer ce traitement. Il semblait calme et Esteban l’était tout autant.


Reprenant confiance, je fermai la porte et m’éloignai.


Mais les alarmes retentirent de nouveau. Des médecins accoururent. Darian ouvrit la porte.


« On l’a perdu…, dit-il en baissant les yeux.


- Non !!! m’écriai-je en m’avançant et en agrippant son bras.


- Je suis désolé… », répondit-il en me regardant droit dans les yeux sans sourciller.


Deux médecins entrèrent dans la chambre et Darian se pencha vers moi en murmurant : 


« Attends-moi sur le parking à l’arrière.


- Mais qu’est-ce que tu lui as fait ! balbutiai-je tout en pleurant et en haletant. Ce n’est pas possible ! Ça ne doit pas être comme ça ! Il ne peut pas être mort !


- Fais-moi confiance, dis Darian en attrapant ma main. Fais ce que je te dis, vas-y et attends-moi. »


Il me tourna le dos, entra dans la chambre et referma la porte.


Je ne savais plus quoi penser. Ma tête tournait, mes pensées s’entremêlaient, j’avais l’impression de ne plus pouvoir tenir debout, je n’arrivais pas à croire qu’Esteban était mort, parti pour toujours, et que je ne le reverrai jamais. Je ne voulais pas que cela soit ainsi. Je ne voulais pas concevoir cette réalité. J’avais espéré, j’avais tant espéré…J’avais lutté de toutes mes forces, dans ce monde et dans la zone intermédiaire, pour trouver en moi la force et le courage de le ramener. J’avais lutté avec détermination, je m’étais mise en danger, j’avais puisé en moi tout l’amour et toute la volonté qui pouvaient exister pour qu’Esteban puisse enfin sortir de ce monde où il était enfermé. Et maintenant que nous avions réussi, ensemble, à revenir, je le perdais pour toujours…


Lentement, les yeux pleins de larmes m’empêchant de distinguer clairement le couloir que j’arpentais, je me dirigeai vers la sortie. Dehors, il faisait froid. Il faisait nuit. Je grelottais, peut-être plus à cause du choc qu’à cause du froid. Je fis le tour du bâtiment pour rejoindre le parking.


J’ai attendu. J’ai attendu longtemps. Je ne savais même plus ce que j’attendais, en fin de compte. J’avais vu Darian planter cette seringue dans le cou d’Esteban, j’avais aperçu son regard froid lorsqu’il s’était adressé à moi. Il l’avait tué. C’était de sa faute. Il ne reviendrait pas, ce soir, sur ce parking, pensai-je. Il m’avait menti, il m’avait trahie. Il nous avait tous trahis. Peut-être qu’Esteban avait raison lorsqu’il me disait que Darian et Stephen étaient des démons et que c’était là leur vraie nature…


Des lumières m’aveuglèrent. Une voiture stoppa devant moi. Les phares s’éteignirent. La portière s’ouvrit et j’aperçus Darian.


« Monte ! Vite ! » dit-il.


J’obéis sans réfléchir. Il accéléra d’un coup sec.


Pendant plusieurs secondes, nous restâmes silencieux. Puis Darian brisa cette atmosphère qui devenait plus que glaciale :


« Je t’avais bien dit de me faire confiance », dit-il en me souriant. 


Voyant que je ne répondais pas, il continua :


« Regarde derrière. »


Tout en grelottant, je jetai un coup d’œil sur la banquette arrière.


« Esteban ! » hurlai-je.


Esteban était allongé à l’arrière de la voiture, recouvert d’une couverture. J’éclatai en sanglots.


« Il fallait que je trouve une solution, dit Darian tout en regardant la route. Les Fils de la Lune nous ont suivis jusqu’au Temple, lorsque nous avons réactivé les crânes.


- Ils nous ont suivis ?


- Oui. Puis ils nous ont traqués jusqu’ici. Alors j’ai dû trouver une un moyen pour que l’on parte, lorsque Esteban s’est réveillé. Tu ne m’en veux pas pour mon comportement brusque de tout à l’heure ? me dit poliment Darian en penchant sa tête vers moi.


- Tu sais, j’ai vraiment cru que… »


Il ne me laissa pas répondre :


« Que je l’avais tué ? De mes propres mains ?


- Oui, dis-je d’une voix hésitante.


- Je n’aurais jamais fait ça, et tu le sais au fond de toi. 


- Alors tu l’as endormi, c’est ça ?


- Il se réveillera dans quelques heures. Je lui ai administré un poison qui lui donne l’apparence d’un cadavre. Il ne respire plus, mais ses fonctions vitales sont intactes. Cela ne peut être décelé par les médecins. Tu vois, les hommes du PRC travaillent en étroite collaboration avec les hôpitaux et les cliniques. Ils auront vent de la mort d’Esteban. Cela évitera aux médias de se mêler de ce qui ne les regarde pas et, surtout, ça nous évitera des ennuis supplémentaires car nous n’en avons pas besoin.


- Tu penses que les hommes du PRC ne nous rechercheront plus, après ça ?


- Ils continueront, je le sens. Mais tant qu’ils croient Esteban mort, nous avons un temps de répit. Je perçois leur volonté de te retrouver. Ils savent que tu es la clé du Calice. Et même si Esteban n’est, en théorie, plus de ce monde, tu as toujours en toi un pouvoir énorme qui suscite beaucoup d’intérêt. 


- Tu sais, dis-je calmement, je ne sais pas très bien ce que ça veut dire que d’être la clé du Calice. 


- Pour l’instant tu n’en sais rien. Mais tu le sauras. C’est ainsi.


- Et les Fils de la Lune ? Savent-ils qu’Esteban est sorti du coma ?


- C’est probable. C’est prévisible et même certain car ce sont des immortels, ne l’oublie pas. Je ressens leur colère et leur haine. Ils vous traqueront, Esteban et toi, jusqu’à ce qu’Esteban se soumette à la volonté de Maïfesh. Et s’il ne le fait pas de son plein gré, les Fils de la Lune useront de tous les subterfuges possibles pour que le Calice soit réactivé de façon obscure.


- Mais ça ne se passera pas comme ça, dis-je d’un ton confiant. On est arrivé jusqu’ici alors on va aller au bout. »


Darian me sourit sans répondre. 


« Où allons-nous ? demandai-je alors.


- À Sedona, chez Stephen. »


 


Épuisée par les événements, je n’arrivais plus à distinguer la route. Mes yeux se fermaient peu à peu et je m’endormis.


Darian roula pendant plusieurs heures. Lorsque je me réveillai, le soleil commençait à poindre à l’horizon. Je me retournai, le cœur battant, pour regarder Esteban.


« Il se réveillera lorsque nous seront arrivés, sois confiante », dit Darian.


J’avais envie de prendre Esteban dans mes bras, de le serrer très fort contre moi et de le voir enfin se réveiller. Je savais qu’il n’était pas mort mais il n’était pas encore tout à fait revenu…


J’avais l’impression que nous étions les seuls sur cette route. Nous ne croisions aucune voiture et tout ce que j’apercevais à travers les vitres étaient des paysages sans aucune habitation. L’aube donnait au ciel une lueur orangée qui me fit soudain repenser à la zone intermédiaire. Mais nous étions dans le monde réel cette fois. Oui, nous étions bel et bien dans notre réalité.


Quelque chose heurta soudain le pare-brise et, prise de peur, je hurlai. Darian freina d’un coup brusque.


« C’était quoi ?! lui dis-je d’un ton affolé.


- Je crois que c’était un oiseau », dit-il en stoppant la voiture sur le côté de la route. 


J’ouvris la portière, sortis rapidement et fis le tour de la voiture. Un oiseau gisait au sol, à quelques mètres derrière le véhicule. C’était un corbeau. 


Je me mis à courir dans sa direction, espérant qu’il fût encore vivant. Je m’accroupis près de l’oiseau. Il ne bougeait pas mais il n’était pas mort. Ses deux prunelles noires étaient grandes ouvertes et pendant quelques secondes j’eus le sentiment qu’il me regardait droit dans les yeux comme l’aurait fait un être humain. Cette impression dérangeante me fit frissonner. Darian me rejoignit.


« Ne le touche pas ! cria-t-il lorsque j’avançai ma main vers le corbeau.


- Il est vivant, il est juste blessé ! répondis-je. Si on le laisse ici il va se faire écraser. »


Darian ne répondit pas. Il était debout, près de moi, et je décelai une appréhension sur l’expression de son visage.


« Qu’y-a-t-il ? demandai-je.


- Rien », dit-il en détournant le regard et en rejoignant la voiture.


Je pris doucement le corbeau entre mes mains et l’enroulai dans ma veste. Il se laissa faire comme s’il comprenait que je ne lui ferai aucun mal. Je rentrai dans la voiture et le déposai sur mes genoux. 


Darian jeta un coup d’œil à Esteban qui n’avait pas bougé, à l’arrière de la voiture, puis démarra en trombe. Je remarquai qu’il serrait les mâchoires comme s’il était nerveux. C’était la première fois qu’il se comportait ainsi. Il s’était toujours montré calme et serein. Mais à cet instant, tout en conduisant, il semblait oppressé.


« Qu’y-a-t-il ? le questionnai-je après plusieurs minutes de silence complet.


- Que comptes-tu faire de l’oiseau ? répondit-il tout en fixant la route.


- Je n’en sais rien, je voulais juste qu’il soit en sécurité. 


- Alors tu aurais pu le déposer au bord de la route.


- Qu’est-ce qui te dérange exactement, Darian ? »


J’attendis sa réponse mais il resta silencieux. Je soupirai et contemplai de nouveau le paysage à travers la fenêtre. Je remarquai que tout était calme, depuis que nous avions quitté la clinique. Nous avions roulé pendant plusieurs heures sans avoir rencontré le moindre problème. Cela n’aurait certainement pas été le cas si nous avions encore été dans la zone intermédiaire. Cette pensée me fit sourire.


« Le calme avant la tempête, dit alors Darian.


- Quoi ? 


- Tu sembles être étonnée de cette quiétude ambiante.


- Ne lis pas dans mes pensées !


- Je m’en excuse, je le fais malgré moi. C’est une habitude. 


- Pourquoi dis-tu que c’est le calme avant la tempête ?


- Tant qu’Esteban sera en vie et tant que le Calice n’aura pas été réactivé, le danger sera toujours là, même s’il est sous-jacent. Je ne dis pas cela pour t’inquiéter. Mais il faut que tu restes vigilante. Tu es la clé du Calice et sans toi il ne peut pas être réactivé. C’est aussi pour ça que les forces de l’ombre ont besoin de toi. En vous contraignant, Esteban et toi, à réactiver le Calice du côté obscur, ils domineront le monde. »


Darian me parlait tout en fixant la route. Je ressentais en lui une grande sagesse, une connaissance et une prise de conscience globale de cette situation que nous étions en train de vivre. Il était rassurant, en fin de compte. Il avait sauvé Esteban. Oui, c’était un Fils de la Lune, un démon, mais son cœur était beau.


Il tourna soudain son regard vers moi, comme s’il avait entendu ce que je pensais. Au même moment, je sentis une vibration étrange qui provenait de ma veste avec laquelle j’avais soigneusement recouvert le corbeau. Sur mes genoux, l’oiseau restait tranquille et continuait de m’observer. Il ne fermait pas les yeux.


« Qu’est-ce que c’est ? » dis-je à Darian qui avait également remarqué la vibration.


Je me souvins alors de l’anneau des Lettres de Feu. Il était dans la poche de ma veste. Dès que je le pris entre mes mains, il se mit à vibrer plus intensément encore et ce fût soudain la voiture entière qui se mit à trembler. 


« Darian ! Qu’est-ce qui se passe !


- C’est le corbeau ! » hurla-t-il.


Les yeux du corbeau étaient devenus dorés et émettaient une lumière aveuglante. Plus l’anneau vibrait, plus la lumière, dans les yeux de l’oiseau, était intense.


Esteban se réveilla soudain en un hurlement qui semblait contenir une souffrance incommensurable. J’eus l’impression que mon cœur allait éclater, tellement il battait fort.


En une fraction de secondes, le corbeau n’était plus là et Darian avait perdu le contrôle de la voiture. Le véhicule heurta violemment un arbre.


 


J’ouvris les yeux.


« Ça va ? demanda Darian en passant délicatement sa main dans mes cheveux.


- Oui », répondis-je, encore sous le choc.


Quelqu’un ouvrit la portière de la voiture. C’était Esteban. Il n’eut pas le temps de dire un mot que j’étais déjà sortie du véhicule pour me jeter dans ses bras. Je restai là, blottie contre lui, incapable de parler, tellement j’étais heureuse de le retrouver, vivant, dans notre réalité. Il ne disait rien. Nous n’avions pas besoin de mots. Notre connexion d’âme était, à cet instant, à son paroxysme. C’était comme si nous étions une seule et même personne. Je savais tout ce qu’il pensait et ressentait. Et il en était de même pour lui. Oui, nous étions de nouveau réunis.


 


Darian sortit de la voiture. Esteban le regarda un instant sans mot dire puis s’adressa à moi :


« Viens, nous pouvons continuer notre route seuls, maintenant.


- Je ne vous laisserai pas seuls, dit calmement Darian en s’avançant vers Esteban. C’est trop dangereux. 


- Alors tu crois que je ne suis pas assez fort pour la protéger, c’est ça ? dit Esteban d’un ton provocateur.


- Tu es resté dans le coma pendant presque deux semaines, dit Darian d’un ton froid. Tu crois qu’elle s’en serait sortie si je n’avais pas été là ?


- Arrêtez ! dis-je en m’immiscent entre eux. Arrêtez, on n’a pas le temps de se disputer pour ça ! On est là, vivants, tous les trois, alors autant être solidaires, non ?!


- Mais je ne demande que ça », dit Darian d’un ton ironique en soutenant le regard d’Esteban.


 


On remonta en silence dans la voiture et Darian reprit la route.


« On est bientôt arrivé ? dis-je pour briser le silence.


- On ne va pas tarder, répondit Darian.


- Pourquoi aller à Sedona ? demanda Esteban.


- D’abord pour rejoindre Stephen, dit Darian. Ensuite on verra. On a le grimoire et l’anneau. Ce qui veut dire qu’on a une longueur d’avance sur les ombres.


- On ? dit Esteban.  


- Je sais très bien que tu n’as pas besoin de moi pour réactiver le Calice, Esteban. Et Tara en est la clé. Vous n’avez besoin de personne car votre destinée est déjà inscrite. Mais je me dois de protéger Tara. Je l’ai promis à Luang Thou. Et je respecte toujours mes paroles.


- Darian, que s’est-il passé exactement, avec le corbeau ? demandai-je.


- Le corbeau ? répondit Esteban, surpris.


- Oui, la voiture a heurté un corbeau et… »


Darian me coupa la parole :


« La voiture a heurté un oiseau et Tara a voulu le sauver. Mais il était juste blessé et il s’est envolé, dit-il en me regardant de façon insistante.


- Non Darian, ça ne s’est pas passé exactement comme ça… »


Il m’interrompit de nouveau :


« Bien sûr que si, l’oiseau a essayé de s’envoler à travers les vitres fermées, j’ai perdu le contact de la voiture et nous avons heurté l’arbre. Heureusement, personne n’est blessé. »


Il me fixait toujours de façon insistante avec un sourire crispé sur les lèvres. Je ne comprenais pas pourquoi il ne voulait pas parler du corbeau à Esteban, de son regard qui était devenu doré lumineux et du cercle d’or qui s’était mis à vibrer. Je décidai de garder le silence, une fois de plus, mais je savais intérieurement que ce qui venait de se passer n’était pas anodin.


 


Nous étions arrivés à Sedona. Esteban n’avait plus dit un mot, durant le trajet, après avoir appris que sa mère n’était plus de ce monde. Il avait pleuré, en silence, et les larmes qu’il avait versées n’étaient rien à côté de la souffrance qu’il ressentait à présent. Il avait perdu ce qu’il avait plus cher au monde. Il savait que c’était la conséquence du Pacte brisé et il se sentait plus que responsable de la mort de sa mère. Il savait aussi que cette douleur, rien ne pourrait jamais l’effacer…


 


Darian ouvrit la porte et, prévenant comme à son habitude, me laissa entrer la première. Stephen était assis dans le canapé de cuir marron, une cigarette au coin des lèvres.


« Vous en avez mis du temps, dit-il en écrasant la cigarette dans le cendrier.


 - On a dû improviser, répondit Darian. » 


Esteban entra et échangea un regard silencieux avec Stephen qui resta de marbre. Il se dirigea vers la fenêtre et, tout en regardant au dehors, il s’adressa aux jeunes hommes :


« Merci. De m’avoir ramené. Et surtout de l’avoir protégée, dit-il en se retournant et en me regardant.


- C’est normal, dit Stephen. Après tout, on n’est pas si différent, toi et nous. »


On s’installa tous les quatre dans les fauteuils autour de la table basse et Darian sortit le grimoire. Je déposai l’anneau des Lettres de Feu sur la table. 


« Ça, dit Stephen en prenant l’anneau entre ses doigts, c’est ce qu’ils ont cherché pendant des années.


- De qui parles-tu ? demandai-je.


- Des ombres, répondit-il en me tendant l’anneau. Je parle des ombres et des Magiciens Noirs. S’ils s’emparent de l’anneau et du grimoire, ils n’auront aucun mal à détourner le plan qui est prévu pour le Calice. 


- Le plan pour le Calice ? dis-je.


- C’est écrit, jeune fille. Les immortels connaissent la prophétie. Tu as la marque, ce qui veut dire que tu es la clé du Calice. Tu es la clé du Calice, ce qui veut dire que tu es très convoitée. Tu es très convoitée, ce qui veut dire que tu es en danger. C’est pour ça que Luang Thou veut te protéger. »


Il regarda Esteban :


« Je rectifie : c’est pour ça que Luang Thou veut vous protéger à tous les deux. Les Fils de la Lune ne sont pas loin, je le sens. Et nous sommes les seuls, Darian et moi, à pouvoir les vaincre. Parce que nous avons ça. » 


Stephen sortit la fiole de sang d’Amaya et d’Abel, l’observa attentivement pendant quelques secondes et la rangea de nouveau.


« Écoutez, dit Esteban, je ne veux absolument pas qu’il y ait de malentendu entre nous. Vous m’avez sauvé la vie et je vous suis reconnaissant. Mais ici, ce n’est pas la zone intermédiaire. On est dans le monde réel. La vie est réelle. On a réussi à trouver l’anneau, on est revenu sain et sauf, alors pourquoi continuer ?


- Ils te traqueront, Esteban ! cria Stephen. Tu sais qu’ils le feront tant qu’ils n’auront pas ce qu’ils veulent !


- Et bien, qu’ils me traquent. C’est ce qu’ils font depuis longtemps déjà, et je m’en suis toujours sorti indemne jusqu’à présent.


- Mais tu ne peux pas continuer comme ça ! On est en danger ! Tara est en danger ! Il faut que tu réactives le Calice, c’est la seule solution pour que tout se termine !


- Non. Je ne peux pas. Je ne le veux pas. J’ai déjà perdu tous ceux que j’aimais. Je ne veux pas courir le risque de la perdre, répondit Esteban en me regardant. Il faut que tu restes hors de tout ça, dit-il en se penchant vers moi et en caressant ma joue.


- C’est impossible, dit calmement Darian, et tu le sais. C’est la clé, ce qui veut dire qu’elle sera toujours en danger, quoiqu’il arrive, jusqu’à ce que le Calice soit réactivé. 


- Esteban, tu ne peux pas la perdre, dit Stephen d’un ton posé cette fois. Elle ne peut pas mourir car ils ne la tueront jamais. Ils la veulent vivante. Du moins, jusqu’à ce qu’ils réussissent à réactiver négativement le Calice.


- Merci, répondis-je. Ça veut dire que dans tous les cas, ils me tueront, c’est ça ?


- Tu ne m’as pas laissé finir, surenchérit Stephen. J’allais rajouter : Et nous serons toujours là pour la protéger ou pour la sauver, si c’est ce qui doit se faire. Mais vous ne pouvez pas vous cacher. Ils vous retrouveront tôt ou tard. Il faut réactiver le Calice. »


Il y eut quelques instants de silence. Ils se regardèrent, tous trois, comme s’ils se comprenaient. Pour une fois, je ressentais une profonde solidarité entre eux. C’était cette même sensation que j’avais ressentie lorsque nous avions réactivé les crânes de cristal, ensemble, dans le temple inca. 


« Esteban, je ne peux pas rester en dehors de tout ça. Et puis, je suis plus forte maintenant que j’ai développé mes sens diplexiens.


- Encore faut-il que tu penses à les utiliser », dit Stephen pour me narguer en haussant les sourcils et en s’enfonçant nonchalamment dans le fauteuil.


« Tu veux dire, comme ça ? » dis-je d’une voix douce en m’élançant vers lui à la vitesse de la lumière, le plaquant au sol et retirant la fiole de sang de sa veste que je levai vers Esteban et Darian en triomphant. J’avais mis Stephen à terre. Il était à plat ventre. J’étais fière. Il tourna sa tête dans ma direction et fronça les sourcils.


« Non, dit-il lentement, je veux dire comme ça. » 


Je ne compris pas comment, en quelques secondes, je me retrouvai plaquée contre le mur au fond de la cuisine. Stephen serrait mon cou d’une main et mes pieds ne touchaient plus le sol. Il me lâcha, me tourna le dos et dit en marchant vers le fauteuil :


« Ne joue pas à ça avec moi, je gagne toujours.


- Ne refais jamais ça, dit Esteban en s’avançant vers Stephen et en serrant les mâchoires.


- C’est elle qui a commencé, dit Stephen en s’enfonçant de nouveau dans le canapé. Assieds-toi Esteban, sois tranquille. Tu sais bien que je ne lui ferai pas de mal. Je voulais juste lui montrer qu’il fallait qu’elle reste vigilante, même dans une situation où elle semble avoir le dessus. C’est tout. Mais c’est vrai, je n’aurais pas dû y aller aussi fort avec une si douce demoiselle », rajouta-t-il en me faisant un clin d’œil.


Je revins à ma place sur le canapé en regardant Stephen d’un air vexé. Il perçut mon expression et se pencha vers moi. Il prit ma main et me glissa doucement à l’oreille :


« Tiens, pour me faire pardonner. »


Il frotta doucement la paume de ma main de son index et, je ne sais comment, une chaîne avec un médaillon apparut. Voyant ma surprise, il prit la chaîne en souriant et la passa autour de mon cou. Esteban lui jeta un regard froid.


« Ça la protégera contre la magie », lui dit Stephen pour se justifier.


Le médaillon en argent était finement sculpté et orné d’une pierre ovale noire qui reflétait la lumière en forme de croix.


« Qu’est-ce que c’est ? demandai-je à Stephen en touchant le médaillon à mon cou.


- Un saphir noir étoilé. Très puissant. Et magique, pour une demoiselle tout aussi magique, rajouta-t-il en me faisant de nouveau un clin d’œil.


- Luang Thou a dit qu’il fallait réactiver les trois pyramides, c’est bien ça ? dit Darian en ouvrant le grimoire. Si l’on regardait ça de plus près, maintenant, au lieu perdre du temps, qu’en dites-vous ? »


Darian feuilletait le vieux grimoire avec attention. Il y avait de nombreux croquis et des textes en langage solaire. Parfois, j’arrivais à comprendre le sens des phrases. Cela était certainement dû aux Lettres de Feu que j’avais déjà étudiées et qui m’avaient amenée à comprendre, peu à peu, la signification de cet ancien langage.


Le grimoire disait que le Calice ressurgirait pour transformer le monde en 2012. Mais il fallait le réactiver. Pour cela, nous devions trouver les trois fragments des Cristaux de Feu et les déposer au sommet de trois pyramides : la Grande Pyramide d’Égypte, celle du Louvre à Paris et la pyramide de l’hôtel Luxor dans la ville de Las Vegas.


« Pourquoi ces pyramides ? dis-je, étonnée. Je ne comprends pas comment cela est possible. Celle d’Égypte est ancienne, mais les deux autres sont très récentes. Comment un grimoire qui a été écrit il y a des milliers d’années pourrait parler de deux pyramides qui n’étaient pas encore construites à l’époque ?


- Elles ont été reconstruites, dit Darian.


- Que veux-tu dire ?


- Les pyramides originales étaient différentes. Mais elles ont été détruites. Les gouvernements connaissent les prophéties. C’est pour cette raison que les pyramides du Louvre et de Las Vegas ont été construites. Pour remplacer les anciennes et leur servir de substitut afin que soient déposés à leur sommet les cristaux pour réactiver le Calice. Les Magiciens Noirs et les ombres veulent les réactiver, depuis longtemps, pour prendre le contrôle du monde. Ces pyramides n’ont été construites que dans ce seul et unique but. Mais cela, personne ne le sait, mis à part les immortels. »


Darian jeta un regard rapide à Esteban puis continua :


« Il y avait, il y a des milliers d’années de ça, une grande pyramide dans le désert du Nevada. Elle avait été construite par la civilisation de Mu, qui a ensuite disparu. La pyramide a été détruite. Elle portait le nom d’Andara. Elle était faite d’une substance cristalline qui est encore présente dans certains sols terrestres et que seuls les immortels connaissent. C’est cette pyramide qui aurait dû recevoir le cristal de feu qui devra réactiver le Calice. Mais elle a été détruite. Alors les gouvernements ont dû trouver une alternative pour que le Calice puisse ressurgir. Ils ont fait construire la pyramide de Vegas. De l’endroit où elle a été édifiée, on a un point de vue parfait sur le terminal d’EG&G qui relie Las Vegas à la zone 51. Coïncidence ? Personnellement, je ne crois pas.


- C’est quoi EG&G ?


- Edgerton, Germeshausen et Grier, me répondit Darian. Une entreprise qui travaillait pour la défense aux Etats-Unis pendant la deuxième guerre mondiale. Ils y faisaient des essais technologiques, testaient de nouvelles armes. Il y a eu plusieurs essais dans le désert du Nevada, et c’est aussi de cette façon qu’ils ont fait certaines découvertes qui ont été classées confidentielles. Ça a fermé depuis.


- Pourquoi ça a fermé ?


- Parce qu’il y a eu plusieurs problèmes, liés à des soi-disant conspirations et des projets douteux. Mais ce sont des détails qui ne sont pas importants pour ce que nous avons à faire. Je disais donc, cette pyramide a été construite à Vegas pour remplacer celle qui a été détruite lors de la disparition de la Lémurie.


- Et pour la pyramide du Louvre ?


- C’est un peu la même chose. Elle aurait été construite pour servir de substitut à la pyramide Atlante que l’on retrouve dans certaines légendes et qui avait été taillée dans du cristal de feu. Elle a été emportée lors de la chute de l’Atlantide. Les prophéties des Anciens disent que ces trois pyramides, lorsqu’elles sont réactivées, peuvent constituer une arme géostratégique très puissante. En les réactivant, le Calice ressurgira. Il pourra alors servir le Bien comme le Mal, en fonction de la façon dont les pyramides sont réactivées. C’est Esteban qui doit les réactiver, il a été renvoyé ici pour cela. »


Darian et Esteban se regardèrent silencieusement pendant quelques secondes. Puis Darian reprit :


« Esteban ne peut réactiver les pyramides sans la clé du Calice, c’est-à-dire toi. Les activations peuvent se faire positivement ou négativement.


- Comment sais-tu tout ça ? demandai-je à Darian, surprise.


- J’ai étudié l’histoire et les prophéties. À l’époque, quand Rebecca était encore en vie et qu’elle faisait des recherches sur les activités paranormales, on a eu l’occasion d’être mis au courant de ces anciennes légendes. Les Grands Immortels les connaissent. Elles font partie de l’histoire de l’Humanité. Mais les êtres humains les ont oubliées. »


Le cri d’un corbeau, au-dehors, détourna mon attention. Je me levai et me dirigeai vers la fenêtre. Il était là, dans le ciel, il tournoyait. C’était comme s’il nous attendait. C’est alors qu’il fonça droit vers la fenêtre. Je reculai de quelques mètres. Il se posa sur le rebord. Pendant un instant, je vis ses yeux noirs devenir dorés.


« Darian ! m’exclamai-je. C’est lui ! C’est le corbeau de la voiture, je le reconnais ! »


Darian se leva, me rejoignit et l’oiseau s’envola.


« Des corbeaux, il y en a plein dans cette ville, me dit-il en tapotant sur mon épaule. »


Il s’installa de nouveau près de Stephen et d’Esteban puis recommença à tourner les pages du grimoire, sans porter plus d’attention à l’oiseau.


Je savais qu’il me cachait quelque chose. J’en étais certaine maintenant. Je le sentais. Et plus le temps passait, plus mes sens diplexiens s’intensifiaient. J’étais donc en mesure de ressentir précisément que Darian me mentait. Je ne voulais pas lui en reparler en présence d’Esteban et de Stephen, car j’avais vu qu’il préférait rester silencieux à ce sujet. Mais j’étais bien décidée à découvrir ce qu’il me cachait.


« Regarde, Tara, dit soudain Esteban en pointant le doigt sur l’une des pages du grimoire. On dirait un plan. Est-ce que tu comprends ce que ça signifie ? »


Au-dessous du plan qui ressemblait à une carte géographique griffonnée, était écrit ceci :


MENEALIAS DETREM VAREMIAH DELORIS


AL KAETARAN TREMIAN VELEBLOR DEMAN


VAREM NESBLOR DETREIS


AL FINEM DEMEN CERESTALIS


DELIAN TROMER APERTARAN


DELEMAS VIAN MELARAN


TO MANALOR IGNISIAN VERTREMERAN


CELESTIEM DOLMENIA TRAEM


 


« Oui, je comprends ce qui est inscrit, dis-je. Ça signifierait quelque chose comme : Là où la roche au soir de feu s’embrase et s’immisce entre ciel et terre, là où la forêt de pierres reflète la blancheur de la lune, les portes du désert s’ouvrent en une traînée de poudre blanche. D’un ancien temps émergeront les fragments cristallins de feu pour qu’advienne le moment de l’avènement céleste. 
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